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Régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique
Régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique
Document de travail présenté par l’Australie, la Nouvelle-Zélande et le SCAR
Résumé
Le présent document expose les résultats des récentes analyses concernant le lien entre les meilleures données disponibles de la biodiversité terrestre antarctique, les domaines environnementaux adoptés au titre de la résolution 3 (2008) et les autres cadres spatiaux pertinents. Les analyses ont identifié 15 régions libres de glace biologiquement distinctes, lesquelles englobent le continent antarctique ainsi que les îles avoisinantes de la zone du Traité sur l'Antarctique. Parmi les autres applications éventuelles, l’Australie, la Nouvelle-Zélande et le SCAR recommandent que le Comité avalise la classification représentée par ces régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique, en tant que modèle dynamique d’identification des zones spécialement protégées de l’Antarctique au sein d’un cadre environnemental et géographique systématisé, et fondement pour la gestion du risque de transfert d’espèces d’un lieu de l’Antarctique à l’autre. Un projet de résolution est présenté pour examen par le Comité.
Historique
L’article 3.2 de l’annexe V du Protocole au Traité sur l'Antarctique relatif à la protection de l’environnement déclare que « les Parties s’efforcent d’identifier, dans un cadre environnemental et géographique systématisé, et d’inclure au nombre des « zones spécialement protégées de l’Antarctique » (ZSPA) les régions ayant des caractéristiques et valeurs spécifiques.  Au terme de plusieurs années de travail mené par la Nouvelle-Zélande
, la RCTA XXXI (2008) a adopté la résolution 3 (2008) qui recommandait que :
l’« Analyse des domaines environnementaux pour le continent antarctique », en annexe de la présente résolution, soit utilisée de manière systématique et de concert avec d’autres outils acceptés dans le système du Traité sur l'Antarctique, en tant que modèle dynamique pour l’identification de zones susceptibles d’être désignées comme zones spécialement protégées de l’Antarctique dans le cadre environnemental et géographique systématisé dont il est fait mention au paragraphe 2 de l’article 3 de l’annexe V du Protocole ».
L’analyse des domaines environnementaux (ADE) est une classification du continent antarctique en 21 régions distinctes, laquelle se fonde sur huit couches de données spatialement définies décrivant les aspects abiotiques de l’environnement antarctique (par ex. la température de l’air, la vitesse du vent, l'ensoleillement, l’inclinaison et la géologie de la couverture terrestre). Dans le document WP 27 de la RCTA XXXI, la Nouvelle-Zélande a indiqué que cette classification était la meilleure qui pouvait être établie en ayant recours aux données abiotiques actuellement disponibles, et noté que l’évaluation de l'adéquation potentielle des données biologiques continentales, proposée par le SCAR lors du CPE X (2007)
, ajouterait une dimension au cadre ou révèlerait les autres moyens applicables.
Lors du CPE XIII (2010), le SCAR a présenté le document WP3 de la RCTA XXXIII, qui fournissait une évaluation préliminaire de la mesure dans laquelle l’analyse ADE correspond aux schémas des données spatialement explicites sur la biodiversité qui figurent sur la Base de données du SCAR relative à la diversité,
  maintenue par la Division antarctique de l’Australie. Le SCAR a conclu que, globalement, les domaines environnementaux libres de glace identifiés par l’analyse ADE reflétaient bel et bien les différences existant entre les combinaisons biotiques, et pouvaient ainsi être considérés comme une évaluation utile de premier ordre pour les variations systématiques éventuelles de la biodiversité. Il a également conclu qu’il serait nécessaire de compléter l’analyse ADE par des données sur la biodiversité, afin de permettre la réalisation d’analyses judicieuses, selon des échelles spatiales plus précises que celles habituellement utilisées pour la création des zones protégées.
Le plan de travail quinquennal du CPE défend l’idée d’une action menée sur les quelques questions pour lesquelles il serait précieux d’améliorer la compréhension quant à la répartition spatiale de la biodiversité terrestre antarctique. Ceci inclut mais n'est pas limité à l’introduction des espèces non indigènes ; les connaissances sur la biodiversité ; et l’examen du système des zones protégées.
Régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique
Depuis le CPE XIII, l’Australie a travaillé en collaboration avec le SCAR pour enrichir l’évaluation présentée au document WP 3 de la RCTA XXXIII, en ayant recours aux meilleures données disponibles sur la répartition de la biodiversité, en vue d’identifier les régions biologiquement distinctes de l’Antarctique. Une description complète des méthodes employées est fournie dans Terauds et al. (2012)
. En résumé, les travaux ont inclus :
· l’examen et le résumé des études biogéographiques publiées sur l’Antarctique ;
· l’examen de la source la plus complète concernant les données relatives à la biodiversité terrestre de l’Antarctique (la Base de données du SCAR relative à la biodiversité), en corrigeant les dossiers
 de 12 collections de données majeures pour l’exactitude spatiale et taxonomique, et en utilisant le logiciel lié au système d’information géographique (SIG) pour convertir ces ensembles de données en couches spatiales séparées ;
· l’utilisation de techniques multivariées pour combiner ces 12 couches spatiales et les trois cadres spatiaux :
· une grille de 200 km x 200 km carrés superposée sur les parties de l’Antarctique qui contiennent des zones libres de glace ;
· les neuf domaines environnementaux libres de glace (sur le total de 21) identifiés par la classification adoptée au titre de la résolution 3 (2008) ; et
· les 22 régions de l’Antarctique identifiées en tant que biologiquement distinctes par les experts du Programme du SCAR sur la sensibilité régionale aux changements climatiques (RiSCC), lesquelles se chevauchent avec les neuf domaines environnementaux libres de glace (présentés au document WP3 de la RCTA XXXIII).
Ces analyses ont donné lieu à une classification du continent antarctique et des îles avoisinantes de la zone du Traité sur l'Antarctique, comprenant 15 régions libres de glace biologiquement distinctes, ou des Régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique - voir le graphique présenté à l’annexe de la pièce jointe A. La couche des données spatiales représentant les régions peut être téléchargée, par le public, sur le Centre des données antarctiques de l’Australie : http://data.aad.gov.au/aadc/portal/download_file.cfm?file_id=3420.
Les régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique représentent la meilleure classification qui soit fondée sur les données spatialement explicites de la biodiversité existant actuellement. Les améliorations portées à cette classification dépendront des prochaines collectes et/ou soumissions d’informations aux bases de données appropriées, y compris dans les régions peu étudiées ; ce type d’action a été encouragé par le CPE XIII, après examen du document WP 3 du SCAR par la RCTA XXXIII (par. 273 du Rapport final du CPE XIII), et également par la recommandation 20 de la RCTA sur les changements climatiques. 
Mise en application des régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique
Les régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique fournissent une base pour la gestion des zones à grande échelle qui offrent une importance distincte en matière de conservation et un large potentiel d’applications. 
Évaluation et développement approfondi du système des zones protégées de l’Antarctique
Le CPE a régulièrement exprimé son désir de s’orienter vers une approche plus systématisée et globale pour le développement approfondi du système des zones protégées de l’Antarctique. Les régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique représentent un nouveau modèle dynamique pour l’identification des zones qui pourraient être désignées en tant que ZSPA au sein du cadre environnemental et géographique systématisé dont il est fait mention au paragraphe 2 de l’article 3 de l’annexe V du Protocole.
Prévenir le transfert intracontinental des espèces non indigènes
Le CPE a convenu que l’objectif de l’action des Parties visant à traiter les risques posés par les espèces non indigènes devait inclure la prévention « de tout mouvement d’espèces au sein de l’Antarctique, d’une zone biogéographique à l’autre » (voir le Manuel sur les espèces indigènes adopté au titre de la résolution 6 (2011)). Lors de ses travaux sur l’élaboration du Manuel sur les espèces non indigènes, le CPE a également identifié la nécessité d’améliorer la compréhension des zones biogéographiques et des régions / activités / vecteurs / voies présentant un risque élevé de transfert d’espèces. Les régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique représentent la meilleure base existante pour l’élaboration de mesures de prévention contre le transfert d’espèces parmi les zones libres de glace biologiquement distinctes.
Autres applications
Comme dans le cas de l’analyse ADE, les régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique peuvent accueillir une grande variété d'activités utiles pour les intérêts des Parties et du CPE, lesquelles incluent, sans s’y limiter :
· nourrir l’évaluation des impacts environnementaux des activités proposées (c.-à-d. identifier les options de transport et les mesures d’atténuation préférables, en vue de réduire au minimum le risque de transfert d’espèces parmi les régions biogéographiques) ;
· identifier les lacunes dans les connaissances et prioriser les activités de recherche et de suivi (par ex. chercher à élargir la compréhension scientifique des parties de l’Antarctique qui sont sous-représentées par les dossiers de la Base de données relative à la biodiversité en Antarctique). 
· rassembler les informations sur les environnements antarctiques (par ex. les rapports axés sur les régions biologiquement distinctes de l’Antarctique) ; et
· contribuer au développement des outils de gestion environnementale qui tiennent compte des variations régionales à l'intérieur de la zone du Traité sur l'Antarctique (voir la recommandation 19 de la Réunion d’experts du Traité sur l'Antarctique (RETA) sur les changements climatiques et leurs implications pour la gestion et la gouvernance de l'Antarctique).
Recommandations
L'Australie, la Nouvelle-Zélande et le SCAR recommandent que le Comité :
1) convienne que les régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique soient utilisées de manière systématique et de concert avec d’autres outils acceptés dans le système du Traité sur l'Antarctique, en tant que modèle dynamique pour l’identification de zones susceptibles d’être désignées comme zones spécialement protégées de l’Antarctique dans le cadre environnemental et géographique systématisé dont il est fait mention au paragraphe 2 de l’article 3 de l’annexe V du Protocole. Un projet de résolution est présenté à la pièce jointe A.
2) demande au Secrétariat du Traité sur l'Antarctique de préparer une couche de données spatiales représentant les régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique qui sont disponibles sur son site Web ;
3) réitère son accord à l’égard du fait que le Membres doivent encourager de nouvelles collectes de données biologiques spatialement explicites, ainsi que leur soumission en temps opportun ; enfin,
4) reconnaisse la pertinence des régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique pour ses travaux visant à traiter les risques liés aux espèces non indigènes, en particulier celui du transfert d’espèces parmi les lieux de l'Antarctique ;
5) accepte d’intégrer la « Carte de l’Antarctique sur les 15 régions de conservation biogéographiques », ci-jointe, dans le Manuel du CPE sur les espèces non indigènes, et identifie les occasions qui permettent l’utilisation des régions de conservation biogéographiques dans la gestion des risques liés aux espèces non indigènes.
Pièce jointe A
Projet de résolution XX
Régions de conservation   biogéographiques de l’Antarctique
Les Représentants,
Rappelant l’article 3 de l’annexe V du Protocole au Traité sur l'Antarctique relatif à la protection de l’environnement qui prévoit la désignation des zones spécialement protégées de l'Antarctique ;
Rappelant en outre que le paragraphe 2 de l’article 3 de l’annexe V déclare que les Parties s’efforceront d’identifier ces zones dans un cadre environnemental et géographique systématisé ;
Rappelant également que la résolution 3 (2008) recommandait que l’« Analyse des domaines environnementaux pour le continent antarctique », en annexe de la cette résolution, soit utilisée de manière systématique et de concert avec d’autres outils acceptés dans le système du Traité sur l'Antarctique, en tant que modèle dynamique pour l’identification de zones susceptibles d’être désignées comme zones spécialement protégées de l’Antarctique dans le cadre environnemental et géographique systématisé dont il est fait mention au paragraphe 2 de l’article 3 de l’annexe V du Protocole ;
Saluant la classification des zones libres de glace du continent antarctique et des îles avoisinantes de la zone du Traité sur l'Antarctique en 15 régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique distinctes, laquelle se base sur les analyses de données concernant la biodiversité spatialement explicites qui sont disponibles sur la Base de données du Comité scientifique pour la recherche en Antarctique (SCAR) relative à la biodiversité.  
Recommandent que :
les régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique annexées à la présente résolution soient utilisées de concert avec l’analyse des domaines environnementaux et les autres outils acceptés dans le système du Traité sur l'Antarctique pour soutenir les activités utiles aux intérêts des Parties, notamment en tant que modèle dynamique pour l’identification de zones susceptibles d’être désignées comme zones spécialement protégées de l’Antarctique, dans le cadre environnemental et géographique systématisé dont il est fait mention au paragraphe 2 de l’article 3 de l’annexe V du Protocole relatif à l’environnement.
Annexe : Régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique
L’utilisation des analyses quantitatives pour combiner les données spatialement explicites sur la biodiversité terrestre de l’Antarctique et les autres cadres spatiaux pertinents (une grille de 200 km x 200 km carrés, les neuf domaines libres de glace identifiés dans l’analyse des domaines environnementaux du continent antarctique, et les 22 bio-régions identifiées par le Programme du SCAR sur la sensibilité régionale aux changements climatiques (RiSCC)) a identifié 15 régions libres de glace biologiquement distinctes, qui englobent le continent antarctique et les îles avoisinantes de la zone du Traité sur l’Antarctique (voir le tableau 1). Une description complète des méthodes employées est fournie dans Terauds et al. (2012). Les régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique, illustrées au graphique 1, représentent la meilleure classification de la biodiversité terrestre antarctique fondée sur les données actuellement disponibles sur la Base de données du SCAR relative à la biodiversité.
La couche des données spatiales représentant les régions peut être téléchargée, par le public, auprès du Centre des données antarctiques de l'Australie : http://data.aad.gov.au/aadc/portal/download_file.cfm?file_id=3420.
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Tableau 1 - Description des régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique
	Région
	Nom
	Superficie (km2)

	1 
	Nord-Est de la péninsule antarctique
	1142

	2 
	Îles Orcades du Sud
	148

	3 
	Nord-Ouest de la péninsule antarctique
	5081

	4 
	Sud central de la péninsule antarctique
	4959

	5 
	Terre Enderby
	2152

	6 
	Terre de la Reine-Maud
	5502

	7 
	Antarctique Est
	1360

	8 
	Nord de Terre Victoria
	9522

	9 
	Terre Victoria du Sud
	10368

	10 
	Chaînes transantarctiques
	19347

	11 
	Monts Ellsworth
	2965

	12 
	Terre Marie Byrd
	1158

	13 
	Terre-Adélie
	178

	14 
	Terre Ellsworth
	220

	15 
	Sud de la péninsule antarctique
	2990


Graphique 1 - Carte de l’Antarctique sur les 15 régions de conservation biogéographiques
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Source : Terauds et al. (2012)
�  Voir RCTA XXIV/WP12, RCTA XXV/WP13, RCTA XXVI/IP1, RCTA XXVII/IP24, RCTA XXVIII/WP2, RCTA XXVIII/IP44, RCTA XXIX/WP32, RCTA XXX/WP12, RCTA XXX/IP41, RCTA XXXI/WP27 et RCTA XXXII/WP31


�  Lors de la discussion au CPE X de la Nouvelle-Zélande RCTA XXX/WP12, SCAR a rappelé que la Nouvelle-Zélande avait demandé d'entreprendre une évaluation de l'AED, et qu'elle se proposait d'évaluer l'ajustement potentiel des données biologiques dans l'AED (Rapport final, paragraphe 185).


� �HYPERLINK "http://data.aad.gov.au/aadc/biodiversity/"�http://data.aad.gov.au/aadc/biodiversity/�


�  Terauds, A., Chown, S., Morgan, F., Peat, H., Watts, D., Keys, H., Convey, P. & Bergstrom, D. (2012) Conservation biogeography of the Antarctic. Diversity and Distributions, 22 May 2012, DOI: 10.1111/j.1472-4642.2012.00925.x. (Disponible à � HYPERLINK "http://onlinelibrary.wiley.com/doi/10.1111/j.1472-4642.2012.00925.x/abstract" �http://onlinelibrary.wiley.com/doi/10.1111/j.1472-4642.2012.00925.x/abstract�) Le présent document ne reflète pas nécessairement les vues du Gouvernement australien, mais décrit le contexte scientifique des régions antarctiques biogéographiques de conservation mentionnées dans ce document de travail.


�  Les analyses étaient basées sur 38 854 dossiers de 1823 taxons différents, y compris les algues, les lichens, les mousses, les nématodes, les tardigrades, les collemboles et les acariens.
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